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Cher Pierre, 
Lôhumanit® se justifie et se complète avec 

lôamour et non avec lôopulence et lôargent. 
Lôamour nôa pas de nationalit® et nôa pas de 

couleur, mais une seule espèce humaine. 
Moi, durant toutes les ann®es, je tôai connu et 

jôai senti la sinc®rit® et ton estime envers moi. 
Ce qui môa marqué au plus profond de mon 

âme, de mon esprit, et, pour mon esprit, le 
v®ritable artiste côest celui qui se donne ¨ fond 
pour lôhumanit®. 
De la douleur, de lôendurance, de la guerre, de 

lôimmigration est n® cet art sublime par sa 
représentation en pierres du mont Safoon ; aussi 
les réalisations se sont vite vulgarisées, et à 
travers le monde : ma thérapie, ma douleur et ma 
tristesse. 

Ces pierres étaient là pour montrer au monde 
entier quôelles pouvaient sôexprimer par des 
sculptures et des créations. 

Grâce à vous Pierre jôai pu toucher toutes les 
©mes sensibles ¨ lôart et ¨ lôamour de la Syrie. 

Paix à la Syrie. 
Nizar 



 
 

Tableau de Jaber Al Mahjoub 
 

DES MOTS TES MOTS 
 

Des mots tes mots qui ne traversent 
pas la rue des mots les mots des livres de 
salons sans horizon que le mur des 
murmures emmurés dans la peur de vivre 
dans le grand livre ouvert de la vie plus 
grande que tes yeux plus impressionnés 
que les vents plus toutes les pluies des 
larmes avec les eaux hurlantes de 
lôenfantement et les cris de silences 
pendant la chute et le goût du sang à la 
bouche dôun cîur dans les bras paternels 
des créateurs de mondes relevant puis 
offrant leur trouvaille aux poitrines des 
muses. 

Des mots debout sans langue ni 
plume et des mots affalés prêts au 
renoncement parce que les mots des 

pierres mortelles ombragent toute 
faiblesse et que les mots pour le mot sont 
des mourants sans rêve mais des mots de 
serments pour une médaille au cou des 
bêtes marquées des sceaux de 
lôacquiescement et les mots monuments 
qui figent les désirs entre les pierres 
entassées des impuissants pouvoirs de la 
matrice les mots qui sôoublient parce que 
nés sans la peine. 

Des mots tes mots pauvres et 
d®sol®s par lôorgueil des mots de fierté 
déguisés en mots trop petits pour des 
gestes de vanit® limit®s au prix de lôeffort 
parce que le travail ne suffit pas pour 
donner des mots comme on donne des 
enfants et puis des noms de nouveaux 
mondes qui naissent dehors chaque fois 
quôun g®nie d®livre les muses de 
lôentendement alors ces mots-là tombés 
dans le cercle relèvent la nuit et le 
peuple les partagent comme des fruits. 

Des mots mes mots qui ignorent 
lôennui du d®sir les mots de mon 
contentement ma main qui tient la 
plume et pétrit le pain avec la farine de 
chacun mes mots avec lôapp®tit de jouir 
dôaujourdôhui entre les mots dôhier et les 
mots de demain et le mot de la tendresse 
touche le cîur sans prononcer un mot et 
je dis ce que je me dois de dire quand 
côest le temps qui voudrait vaincre 
lô®ternit® mais avec un mot quôenfant 
jôinvente dans un rire dans un sanglot ce 
mot qui devient les mots de la faim de 
toutes les faims qui ravivent lôattente et 
oppressent la volonté et empêchent le 
savoir parce que déserter des mots 
encourage les braves ¨ faire ce quôils 
doivent faire.                   

 

Pierre Marcel Montmory trouveur 
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DES MOTS 

*d e] ^Yal ]fl]f\j]» imYf\ ad e] ^Yal \Yfk]j 

Des mots, qui ne sont pas comme tous les mots 

Il me prend par-dessous mes bras 

Il me plante dans un des nuages 

Et la pluie noire dans mes yeux 

*d e] hj]f\ Yn][ dma» al me prend 

Pour une soirée de bal rose 

Et moi comme une petite fille dans sa main 

Comme une plume prise dans les airs 

*d eÂYhhgjl] k]hl dmf]k 

Et un bouquet de chansons 

*d eÂg^^j] mf kgd]ad» ad eÂg^^j] 

6f |l|» ]l mf ]k[Y\jgf \Â`ajgf\]dd]k 

*d eÂaf^gje] im] b] kmak kgf [`]^ \Â¬mnj] 

&l im] b] nYmp \]k eadda]jk \Â|lgad]k 

&l im] b] kmak mf lj|kgj» ]l im] b] kmak 

-] hdmk Z]Ym lYZd]Ym imÂad Yal nm 

*d jY[gfl] \]k [`gk]k ima eÂ|lgmj\akk]fl 

Qui me rendent une femme immédiatement 

Il me construit un palais de mirage 

Que b] fÂ`YZal] im] im]dim]k afklYflk 

&l b] j]na]fk» b] j]na]fk s eY lYZd] 

3a]f Yn][ ega» kYm^ \]k eglk 

 

Poème Nizar Kabbani 
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Au chômage la culture  
À nous toute la nature  
Le rossignol chante la fête  
Nous ballons dans la tempête  
 

Après la pluie vient le beau temps  
Sans argent le cïur va chantant 
Lõamour ne vit pas dõint®r°ts 
Quand on aime on est toujours vrai  
 

Les artistes ne peuvent plus quêter  
Le travailleur va toujours travailler  
Sur son ouvrage il est poète  
Il fabrique de la vie quõon souhaite 
 

Les rêveurs  ont les mains libres  
Pour le jouir ils ont la fibre  
Leur outil est leur appétit  
À se goinfrer tous les beaux fruits  
 

M°me sõil nõy a plus rien 
Reste que lõon a faim 
Mais le cïur toujours bat 
Il fait la bamboula  
 

Au travail la vie est belle  
On lui donne de s enfants rebelles  
Ils seront génies ou muses  
Ils sont grands ceux qui sõamusent 
 

Dans les champs appauvris par tout lõargent 
Les faux artistes ont ruin® lõengoulevent 
La terre est retournée au désert  
Les rossignols sont partis en exil  
 

Ici sur cette île h abitée par les vents  
Le bon poète a retrouvé son chant  
Il cultive un peu dõ®ternit® 
Et la mer donne au pain un goût salé  
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Nizar Ali Badr sculpteur 
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LA PAIX  

Jôai mis le drapeau en charpie 

Pour essuyer la sueur des peines 

Et le sang des blessures 

Puis jôai jet® ce pass® trop pr®sent 

Au vent pesant des pierres 

Et puis lôeau des sources perp®tuelles 

A rendu les chiffons boueux des hommes 

Immaculés comme le visage de la Paix 

Dôun jour blanc inconnu 

Sous lô®tendard du ciel 

LôHumanit® inspirait 

Lôhumilit® aux étoiles 

Pierre Marcel Montmory 

 ̳аыЂЮϜ 
ϞЛϦЮϜ ФϼК ϱЂвϒ сЪ 

ϰмϼϮЮϜ аϸм 

ϜϼтϪЪ ϼЎϝϲЮϜ сЎϝвЮϜ ϜϺк ̳Ϥтвϼ аϪ 

ϢϼϝϮϲЮϜ ЬϪв ϣЯтЧϪЮϜ ϱтϼЯЮ 

ϣвϚϜϸЮϜ ЙтϠϝжтЮϜ ̳̭ϝв ̲Й̲Ϯϼϒ аϪ 

ϣЯϲмвЮϜ ЬϝϮϼЮϜ Ф̲ϼ϶ 

аыЂЮϜ йϮмЪ ϢϼкϝАЮϜ 

ЬмлϮв ЌтϠϒ амт дв 

ϣжϸк ϸϼϮв ̳аыЂЮϜ дϝЪ 

ϤϲϦ ̭ϝвЂЮϜ ϣтϜϼ 

 ̳ϣтжϝЂжшϜ ϤвлЮϒ 

амϮжЯЮ ̲ЙЎϜмϦЮϜ 
 

рϼмвжмв ЬтЂϼϝв ϼϝтϠ ϼЛІ 

РЯ϶т аыЂЮϜ ϸϠК ϣвϮϼϦ 
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Mais il n'y a  
pas de démocratie,  
il y a bureaucratie. 

La démocratie a été créée par les 
citoyens grecs en colère contre la 
bureaucratie qui rendait la vie 
impossible. Pour les artistes il ne fallait 
pas créer en dehors des lois établies par 
les académies. Si un artiste présentait un 
artefact faisant fi des lois des docteurs, 
lôîuvre ®tait d®truite en public, l'artiste 
condamné symboliquement et banni de la 
communauté. 

La bureaucratie est carrée. Si vous 
essayez de faire un cercle avec un carré, 
il se brise. 

Le cercle représente la communauté 
où circule la parole, où chaque individu 

peut exprimer ses sentiments, émettre des 
concepts. Où donc l'on peut discuter 
plaisamment, ou en s'engueulant, avec 
grossièreté ou finesse, avec les moyens 
personnels que possède chaque individu, 
aller au bout du dire, faire rebondir le 
verbe. Et il se pouvait qu'à la fin de 
l'assemblée rien ne soit arrêté où que 
quelque-chose soit décidé de commun 
accord ï par signes dôacquiescement, mais 
le lendemain la parole pouvait surgir à 
nouveau. Ce qui comptait le plus c'est que 
chacun sôexprimait au mieux qu'il 
pouvait même si on regrettait l'heure 
d'aller se coucher car chacun pouvait en 
avoir encore long à dire. 

Dans le cercle la parole circule en 
même temps que le sentiment de 
l'éternité de la communauté humaine et 



11 
 

cela donne la santé, console la paresse et 
fouette la volonté. 

La bureaucratie mène à la paresse 
de volonté, maladie des gens qui perdent 
leur citoyenneté, qui se dépersonnalisent 
dans lôanonymat du groupe. Des gens qui 
regardent vers le haut, obéissent à ceux 
ou celui qui est le chef. Dans la 
bureaucratie, les citoyens sont traités 
comme des clients remisés dans des 
programmes. 

La bureaucratie côest la fin de la 
pensée individuelle. Elle vous demande 
votre avis sachant quelle décision elle a 
déjà prise. La bureaucratie doit vous 
faire croire que vous vous êtes exprimé en 
personne alors que vous nôavez fait quôun 
libre choix entre les différents avis 
quôelle a ®tablis. 

La force de la bureaucratie est sa 
capacité à résister à tout traitement de 
faveur. Lôindividu doit subir les d®cisions 
de la majorit®. Si lôindividu critique, il 
est exclu. 

La bureaucratie nôa pas dôamis car 
elle nôest pas ®galitaire. On ne peut pas 
parler avec la bureaucratie, elle est 
inhumaine. 

La parole est le vrai commerce des 
humains. Côest en se parlant sans limite 
que lôon arrive ¨ °tre des amis car 
lô®change d®lie les langues nouées par la 
retenue. La parole fait battre le cîur de 
lôautre qui nous re­oit et donne ¨ cet 
autre lôimage dôune intelligence partag®e 
entre tous les humains. Lôhabitude de 
parler m¯ne ¨ lôaction sit¹t que nos 
paroles sont entendues, on peut y 
répondre par la parole, ou le geste. 

La démocratie avait donc été créée 
pour protéger le solitaire contre le 
groupe. 

Mais les malins ont proposés à la 
majorit® paresseuse de sôoccuper du 
cercle, du club, du parti, du mouvement, 
et ainsi fut bâti des murs sur le cercle 
coupé de la parole. 
 

AUCUNE DÉMOCRATIE 
Il nôy a aucun d®bat, aucune 

démocratie, 
Seule une phalange autocratique 

commande des moulins à vents. 
Ils ont balayé toutes les questions 

que nous avons posées. 
Ils se sont moqué de nous pour nous 

faire taire. 
Ils détournent les dons offerts par 

les humains pour leur seul désir. 
Le fonctionnement du système 

consiste en une bureaucratie 
Qui se mesure à sa capacité de 

résister à accorder le moindre traitement 
de faveur. 

Chaque jour ils gagnent des 
ennemis. 

Les machistes excluent tous ceux 
qui n'ont pas de crédit chez eux. 

Attitude de censeurs, de sans coeur ! 
Ils connaissent mieux les spam de 

l'aigreur de n'avoir pas d'ami 
Que les spasmes que procure la joie! 
Et quelle ardeur mettent-ils pour se 

moquer des amoureux ! 
Que se passe-t-il ? 
Rien ! 
Des aboiements de chiens et de 

chiennes ! 
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Si les choses tournent mal c'est que 
certains usent de la force qui les annule 

Contre la raison qui veut s'exprimer 
et raison qui veut entendre des paroles 

Et non point des claquements de 
portes ou le dévidoir grinçant des 
discours barbelés ! 

Je suis un gentleman des chemins et 
du pavé. 

Je parle à ma guise et suivant mes 
muses. 

J'ai grandi dans des ruelles et je 
suis reçu dans des cours. 

L'art de l'insulte m'est permis car 
j'ai la classe des grands. 

Ne m'y voyez pas méchant mais 
insolent surement. 

Faut le savoir pour fouetter les 
chiens. 

Faut de l'éducation pour rompre le 
respect. 

Le devoir qu'il reste est d'aimer. 
Le mot chien n'a jamais mordu 

personne. 
 

Notre meilleure solution 
est une association de fait, 

sans statuts. 
Nous avons le droit acquis 

d'expression et de réunion. 
Nous nous réunissons suivant le 

besoin que nous avons de nous parler ou 
pour faire des trucs de culture humaine 
et d'art de vivre. 

Que l'on soit seul ou en groupe, 
nous improvisons suivant ce que nous 
trouvons bon et juste à faire pour le bien 
de l'Humanité, chacun avec ses dons 
qu'il donne à son gré. 

La paix sans condition est la vraie 
paix. 

Pas de chef, pas de compétition, 
éloigne le malin. 

Chacun est responsable - qui répond 
de soi ! 
 

Les premiers syndicats 
reconnaissaient lôanarchie naturelle de la 
vie (bien °tre de lôindividu); ils voulaient 
mettre en commun les richesses 
(communisme); et partager la vie en 
société (socialisme), mais, 
l'institutionnalisation des mouvements 
sociaux et des idées nous a menés au pire 
et ceux qui commencent les révolutions 
ne sont jamais ceux qui les finissent. Les 
révolutionnaires qui réussissent ont tous 
un révolver ! 
 

Non, le culte du chef 
(fascisme) amène la 
violence et son corolaire la 
misère. 
 

À la Libération, en France, les 
artistes se sont occupés à parler d'amour 
pour contrer le mot d'ordre général 
"Travail-Famille-Patrie" et ils ont créé 
en copains... L'action Culturelle était 
initiée par des travailleurs bénévoles, 
artistes, techniciens qui ont été des 
pionniers et grâce à qui nous avons 
aujourd'hui des outils et même une 
industrie culturelle. Mais aujourd'hui, 
une élite et ses suiveurs embourgeoisés se 
sont accaparé les outils appartenant à 
tous ! Un nouveau genre d'humain est 
apparu : les agents culturels et leurs 
commissariats à la culture qui se 
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chargent de la sécurité intellectuelle... 
Autrefois, et j'en suis un témoin actif, 
nous organisions des festivals dans 
lesquels nous prenions tout le monde qui 
avait le Soleil au coeur et des trouvailles 
à offrir. Il n'y avait aucune compétition 
et le public était seul juge et spécialiste... 
Maintenant l'Argent parle et les 
organismes culturels sélectionnent les 
personnes utiles au système, sur cent 
jeunes artistes on en choisit une dizaine 
pour jouer une poignée de fois, on nous 
demande notre avis sur tout quand les 
décisions sont prises à l'avance et les 
représentants de la culture peuvent nous 
faire croire à la démocratie. Les artistes 
ont déserté de leur poste le plus fort et 
sûr : la place publique et tous les lieux où 
nous vivons. Les artistes ont perdus notre 
adresse et ne font plus que de l'art pour 
l'art - comme si le boulanger ne faisait 
plus que du pain pour faire du pain, et 
donc personne nôest plus nourri que de 
l'illusion. La parole ne circule plus, le 
sang dans nos veines coagule... Et nos 
jeunes sont dans le caniveau où alors ils 
se soumettent en mendiant sur les 
trottoirs ou se prostituent aux ®tagesé 
 

Travailleurs de la paix, je suis, 
depuis 1964 jôai toujours eu ma propre 
compagnie th®©trale compos®e dôamateurs 
qui sont tous des travailleurs de tous les 
milieux. 
 

Je suis le rossignol qui chante pour 
chanter et, pour casser la graine, je gratte 
le sol. 
 

DÉMOCRATISATION 
CULTURELLE  

 

La démocratisation culturelle est 
devenue une politique de domination, qui 
transforme le citoyen en client et lôîuvre 
dôart en marchandise et permet 
lôinflation de la technologie et fait 
dispara´tre lôartisan au profit du 
faussaire. 

Le pain nôest plus du pain créé dans 
le four des mains humaines mais un 
produit de la machine anonyme. 

Lôhumain a le go¾t, la machine est 
morte. 

La démocratisation culturelle 
aujourdôhui se moque de lôindividu 
original au profit du troupeau arriéré. 

Taisez-vous et consommez ! 
Lôartisan a une personnalit® 

instruite par son cîur. 
Le troupeau orgueilleux et toute 

honte bue, est aliéné par la culture de 
masse. 

La démocratie ne protège plus le 
solitaire contre le nombre. 

La clientèle est diversifiée par 
genres pour la multiplication des 
produits dans le grand magasin dôun 
Mondistan. 
 

On vote pour  
la liberté de choix. 

On évite  
le choix de la liberté. 

 

 

   Lôamour est interdit. 

   La beauté est un crime. 
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Il ne suffit pas de construire une 
bibliothèque car seuls ceux qui sont 
habitués à la présence du livre dans leur 
vie ont une chance de lôutiliser. 
Il faut que le livre aille chez les gens par 
lôinterm®diaire des trouveurs* qui portent 
parole de place en place. 

Les pauvres gens sont ceux qui 
pensent que le livre, le théâtre, et les 
belles choses - qui requièrent une 
éducation esthétique (une fréquentation 
du beau), ne sont pas faites pour eux-
autres. 

Côest pourquoi au cours des si¯cles 
passés, dans tous les pays, les trouveurs 
étaient des artistes errant dans les lieux 
de vie du peuple de la Terre, bondissant 
dôune vague ®pique ¨ lôautre et portaient 
parole, nourrissant lôhumanit® du sang 
nouveau des imaginations créatrices. 

Côest ¨ cause des trouveurs vous avez 
un tissu sur votre derrière et des mots 
dans la bouche ! 

Donc, la véritable démocratisation 
culturelle consiste à la présence des 
artistes colporteurs dans les lieux de vie 
de tout le monde. 

Pour pratiquer ce métier, il faut 
avoir reçu le don gratuit à la naissance, 
et reconnu par les maîtres présents 
(trouveurs en marche!). 

Les ma´tres forment lôapprenti ¨ 
lôutilisation des outils dôexpression de 
culture humaine, apr¯s quoi, lôartiste 
travaille avec acharnement afin de 
garder le contact avec le mystère de la 
création et, au milieu de tout le monde, il 
est capable de capter lôattention de tous, 
de divertir les enfants de son époque de 
savoirs. 

Chacun sait quelque-chose quôil 
apporte au monde à sa naissance. 

Lô®ducation consiste ¨ r®v®ler au 
monde ce que nous savons pour nous-
mêmes et pour les autres. 

La démocratisation culturelle est 
lôenrichissement de lôart de vivre. 

La culture humaine universelle. 
Puisque nous parlons de savoirs que 

nous apportons à notre naissance, nous 
sommes des ancêtres venus ici pour 
transmettre à nos parents la culture 
humaine universelle. 

Mais cette culture innée qui est en 
nous ne peut germer puis sô®panouir quô¨ 
la condition que nos parents nous 
permettent dô®tablir une relation, un lien 
avec le monde réel. 

Pour sô®duquer il faut sôaimer, se 
donner à connaître aux autres et, lorsque 
nous nous connaissons, nous sommes 
pr°ts pour lôaventure. 

La plupart des crimes commencent 
dans les familles par le manque dôamour. 
Le vrai amour. Aimer pour aimer. Le 
chant des chants. 

Beaucoup de parents sont 
analphabètes, ne parlent pas la langue de 
leur pays dôexil, mais ils donnent de 
lôamour ¨ leurs enfants, ils ont une vraie 
relation avec eux, ils les écoutent pour 
connaître leur besoins, et les encouragent 
avec des câlins et des bonnes paroles. Ces 
enfants ont une chance de devenir grand 
car ils savent quôils sont des personnes. 
   Quand on grandit dans le silence, quôon 
nous fait sentir seul, alors on se fane, on 
se tord, on tourne mal, et il suffit dôun 
charlatan, dôun cheval qui passe au galop 
pour se laisser entra´ner jusquôau pire. 
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Ainsi les peuples sont longtemps 
abandonnés à leur errance entre les murs 
silencieux, devant des gens de mauvais 
exemple qui les honorent de leur 
indifférence et les estiment de leur 
mépris. 

Ainsi les faux artistes ont surgi 
dans les riches démocraties où les nantis 
passent leurs temps en loisirs à jouer aux 
artistes en sôaccaparant la place publique 
o½ ils exploitent lôidiotie pour garder leur 
pouvoir de domination, leur autorité 
coloniale, leur arrogance impériale. 

Lôidiotie est lôab´me syst®mique des 
tyrannies qui sôapitoient sur les exploités 
et qui, dans des vitrines de luxe font 
croire à leur démocratie en organisant 
des activités culturelles. 

Le marché des dupes est ouvert. Il 
reste les trottoirs pour ceux qui nôont pas 
la chance de pouvoir se prostituer aux 
étages de la pyramide. 

Les peuples sont les otages des 
voleurs de vie. 

Les faux artistes font le décor et la 
musique dôambiance. 

Les rossignols sont en voie de 
disparition et le trouveur trouve les 
agents culturels sur son chemin et les 
commissaires régissent les lieux de cultes. 

La démocratisation culturelle 
dôaujourdôhui est d®moniaque. 
 

Heureusement, nous, 
résistants, contre lôesprit de guerre, 
nous sommes toujours savants et poètes à 
la fois et, où que nous nous trouvions, 
nous trouvons les gestes à faire, et les 
paroles à dire dans ce que nous trouvons 
juste et bon. 

Vanité, tout est vanité ! 
Qui viendra nous délivrer sinon 

nous-mêmes par amour de transmettre le 
message universel de paix qui sôest ®crit 
dans le cîur de celui qui a la volont® ? 
Quel artiste nous surprendra avec 
lô®vidence ? 

* trouveur : de trobar : trouver : 
anciennement : troubadour, trouvère 
 

LA NUIT DEBOUT 
SUR LES PLACES 

DE LA TERRE 
Après toutes ces années à parler 

tous seuls devant des écrans, nous avons 
le besoin urgent de nous parler, avec la 
langue qui s'anime dans notre palais de 
peuple roi, pour de vrais faces à faces, 
nous voir réels dans les visages des autres, 
entendre les sons de nos voix mêlés au 
vent, retrouver notre âme commune dans 
l'éclat de nos yeux, regarder nos pensées 
dans le toucher de nos mains, sentir la 
vie qui bat dans l'instant, retrouver notre 
éternel élan de joie, pour vivre comme les 
amants sans foi ni raison, dans le drap 
fragile de notre peau humaine, et nos 
cîurs nôauront quôun seul courage pour 
toute lôHumanit®, une seule terre à 
défricher dans chaque humain, nous ne 
sortirons pas de cette connaissance. 
 

DANS TOUS LES PAYS 
Dans tous les pays les poètes 

continuent à être pourchassés car ils sont 
souvent source de vérité, d'humanité, de 
progrès. Je répète comme mes aïeux que 
le monde n'a pas changé pour qu'il ne me 
change pas. 
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Je ne souffre de rien en particulier, 
j'ai toujours une santé et une énergie 
proverbiales. Tu peux analyser tant que 
tu veux mes écrits tu ne me trouveras pas 
là car pour moi qui suis un artiste 
aguerri par le talent naturel et 
l'expérience, l'écriture est un masque 
pour refléter le monde, pour le montrer 
tel qu'il est mais dans la forme familière 
du langage de tous, j'emprunte des styles 
différents pour les adapter au ton et à la 
palette de lumière des tableaux que je 
peins avec des mots choisis pour suggérer 
et laisser le lecteur créer à son tour et 
donc donner une interprétation ouverte. 

Je poétise le sentiment profond, 
j'invective la raison endormie par 
l'habitude, je foule au pied les émotions, 
j'interpelle l'invisible pour que paraisse 
l'innommé, je soigne, je guéris, j'éloigne 
le mal, je provoque l'amour. Je dis 
surtout ce que mon génie me souffle de 
dire parce qu'il est le temps, les muses me 
bercent et me révèlent à moi-même pour 
être plus fin humain dans mes retours 
vers mon aimée fidèle. Et je prends les 
enfants par la main pour les guider en 
leur ouvrant les portes mais là les 
conseils m'arrêtent, je ne sais pas, qui 
m'aura conseillé le mieux que mon coeur 
battant amoureux de la vie ? 

 

Mourir d'amour 
côest mourir de vivre 
Mourir dôamour 

côest survivre ¨ la mort 
Vivre encore côest aimer 

toujours 

L' amour est toujours le présent que 
tu acceptes ou que tu refuses, c'est toi qui 
te soumets ou qui c'est toi qui t'enfuis. 
L'amour est éternel, malheur aux 
absents. L'amour n'a que faire de ta pitié 
et c'est toi qui a des remords. L'amour est 
le désir et n'a que faire de ton néant. Le 
plaisir éphémère laisse des douleurs et 
procure les larmes. Mais le plaisir de 
l'amour est la grâce éternelle, le plaisir 
de l'amour est une joie cosmique, où le 
rire et les larmes sont matières premières. 
Et l'amoureux est tranquille qui te dis 
que toi c'est nous. L'amour est un grand 
calme. Nous sommes excités pour qu'il 
nous perde. L'amour nous quitte quand 
on veut le retenir. L'amour n'est plus 
quand on cesse d'être. Et nous sommes 
seulement, bougrement, seuls, humains 
 

La démocratie était  

la protection de lôindividu 

contre le nombre. 
La d®mocratie nôest plus quôune 

bataille entre communautés, une 

véritable guerre civile où, ceux qui se 

croient si différents les uns des autres, 

sont finalement exactement les mêmes 

humains, nôayant pas d®pass® le stade 

grégaire de la bestialité. 

Les troupeaux sôaffrontent excit®s 

par leurs bergers. 

Chaque communauté revendique la 

pureté. 

Leur haine est la colère des idiots et 

leur violence la langue des faibles qui se 

sentent fort en nombre. 
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« Le développement universel des 
d®mocraties, m©tin® dôune survivance 
fossile ; la monstrueuse raison dô£tat, a 
conduit les esprits à cet article de foi que 
lôhomme nôa pas de plus haut id®al que de 
se faire le serviteur de la communauté. 
Et cette communauté, on la définit : 
lô£tat. 

Jôose le dire : qui se fait le serviteur 
aveugle dôune communaut® aveugle- ou 
aveuglée- comme le sont tous les États 
dôaujourdôhuié lô£tat ne sert pas 
vraiment la communaut®, il lôasservit et 
lôavilit avec lui. Qui veut être utile aux 
autres doit dôabord °tre libre. Lôamour 
m°me nôa pas de prix, si côest celui dôun 
esclave. 

De libres âmes, de fermes 
caract¯res, côest ce dont le monde manque 
le plus aujourdôhui. Par tous les chemins 
divers ; -soumission cadavérique des 
religions, intolérance étouffante des 
patries, unitarisme obéissant des 
socialismes ï nous retournons à la vie 
gr®gaireé Lôhomme sôest lentement 
dégagé du limon chaud de la terre. Il 
semble que son effort mill®naire lôait 
épuisé : il se laisse retomber dans la 
glaise ; lô©me collective le happe ; il est bu 
par le souffle ®cîurant de 
lôab´meéAllons, ressaisissez-vous, vous 
qui ne croyez pas que le cycle de lôhomme 
soit révolu ! Osez vous détacher du 
troupeau qui vous entraîne ! Tout homme 
qui est un vrai homme doit apprendre à 
rester seul au milieu de tous, à penser 
seul pour tous, - et, au besoin, contre 
tous. Penser. Penser sincèrement, même 
si côest contre tous, côest encore pour tous è 
Romain Rolland prix Nobel de littérature 1915 

Un peu d'Histoire, 
éduquons-nous. 

Mon propos n'est pas la vérité 
historique mais d'essayer d'éveiller au 
moins une conscience aujourd'hui... 
Hitler a été élu démocratiquement. 

Le peuple allemand lui faisait bel 
accueil et grandes fêtes ! Les frères 
musulmans venaient lui demander 
conseil en matières de propagande 
(Hitler, grand ami du Shah d'Iran, avait 
le projet de se convertir à l'Islam pour 
niquer les peuples d'Orient et voler les 
richesses de la Terre) et Tariq Ramadan 
a hérité de ses conseils, tandis que le pape 
qui aujourd'hui embrasse l'Europe et 
déclare les athées comme une menace, 
son prédécesseur Pie XII a serré la main 
d'Hitler en lui faisant promettre de ne 
pas toucher aux chrétiens en échange de 
quoi il ne dirait rien de l'extermination 
des juifs, des tsiganes, des homosexuels, 
des intellectuels, des artistes, des libres 
penseurs, des handicapés etc. Et les 
sionistes, qui sont toujours nostalgiques 
et victimaires ont reconstruit un ghetto 
entouré d'un haut mur et de barbelés 
piquants et l'ont surnommé : Israël... 
Kennedy était fasciné par les méthodes 
du Reich. Les capitalistes du monde 
entier font toujours des affaires en or 
grâce aux imaginations malades et aux 
croyances. Aujourd'hui, les états-prisons-
asiles sont rendus plus forts et oppressifs 
grâce à la corruption des cîurs et des 
esprits par la consommation et la 
marchandisation de toute la vie. 

Mon texte est ancré dans l'actualité 
et il n'y a que cela qui m'intéresse: de 
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voir ce que fait chacun en acte et 
confirmer la manière de penser 
universelle des humains qui savent qu'ils 
savent mais préfèrent se perdre dans des 
justifications et se débarrasser ainsi de 
leurs responsabilités. Je vous dirai que 
les atrocités commises au nom d'Hitler et 
suivant son livre unique "Mein Kampf" 
ne sont rien comparées à nos 
gouvernements actuels qui généralisent le 
fascisme et multiplient les génocides en 
formant les terroristes qui font leur 
propagande avec les croyances des 
différents peuples et manient le verbe 
aussi bien que leurs armes fournies par 
nos marchands... 

Le fondamentalisme capitaliste est 
à son sommet. 

Les terroristes sont formés par nos 
gouvernements. 

Les terroristes travaillent pour nos 
gouvernements. 

Hey, Mister Dollar ! 
Le système capitaliste se comporte 

comme un authentique pouvoir 
fondamentaliste : ce qui ne doit pas être 
nôexiste pas. 

Il n'y a plus de citoyens. 
Il n'y a plus d'individus. 
Il n'y a plus que des marchandises. 
Qui ne dit rien consent au silence 

assassin. Les fanatiques de lô®conomie et 
de la technologie transforment la vie en 
une simple marchandise. Les victimes 
jugent et châtient mais se trompent de 
coupables. Les produits de la vengeance 
sont des idées et des croyances. Les 
g®nocides sont des strat®gies dôaffaires. 
 
 

 
 



 
 
 

 
 
 
 



LES PIERRES 
(À mon ami : Nizar Ali Badr, sculpteur dit Jabal Safoon / Syrie Lattaquié) 
                      1 
  Paroles de pierres  
  Héritières du rocher  
  Héritières de la lave  
  Filles de la lumière  
                      2  
  Il se nomme Pierre  
  Celui qui fabrique  
  Les pierres parlantes  
  Avec lôalphabet des traces  
                      3  
  Le sable et le vent  
  Ne retiennent rien  
  La pierre gravée  
  Se souvient  
                      4  
  Les cailloux dans sa bouche  
  Deviennent paroles coulées  
  Dans les pores de la peau  
  Des roches crues  
                      5  
  Ô, poète de la Terre  
  Qui ne peut se taire  
  À cause des tremblements  
  Des mains de sa mère  
                      6  
  Et dans le feu de son cîur  
  Il coule la lave fraîche  
  Dans les moules du matin  
  Il prépare le pain  
                      7  
  Ô, pierre de mon père  
  La tombe o½ je môassoie  
  Et verse des larmes  
  Dans son pétrin sans farine  

                      8  
    Ô, montagne de ma mère  
    Je ne tôai pas rejointe  
    À cette demeure froide  
    O½ jôirai seul  
                      9  
    Et la nuit encore  
    Ne veut pas me répondre  
    Pourquoi même du ciel  
    Il pleut des pierres  
                      10  
    Et la nuit encore  
    Les rêves ne sont  
    Que des étoiles  
    Dans le lit des dormeurs  
                      11  
    Des paroles de pierres  
    Qui promettent la lumière  
    Quand pointe le jour  
    Entre les trous des murs  
                      12  
    Des cris de roches  
    Dans la gorge de la Terre  
    Taillés par le fer  
    Le silence de plomb  
                      13  
    Nous ne dormons plus  
    Car le jour nôest pas fini  
    Et que la nuit nous entoure  
    Comme des murs de pierres  
                      14  
    Alors les mains se font  
    Poètes pour nos chagrins  
    Et les pierres fabriquent  
    Notre joie ici-bas 
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LA POÉSIE LE POÈME LE POÈTE 
Le geste et le souffle 

Parler du poète de la parole, parler du poème, parler du geste et du souffle, la 
poésie est une fa­on dô°tre au monde et de le dire. Côest une parole du monde, portée 
par des humains.  

Le poète est porteur du poème, dans la société.  
Le poète est celui qui dit le verbe  « vrai », qui déroule « la parole vraie » et non 

de la « vérité ».  
Il ne sôagit pas de la parole commune. Chacun, et le po¯te en premier, reconnait 

que le poème « parle » autrement les mots de tous. Les mots de tous sont comme 
détachés de leur usage habituel, de leur lourdeur commune, et se mettent à  signifier 
autrement lôessentiel.  

Le poète dit devant tous. Il est celui qui porte le verbe au-devant du groupe.  
Le poète est aussi celui qui est laissé seul, abandonne, lorsque le groupe renie 

une part de lui-même.   
Cette parole vraie clarifie le monde, lui donne ou redonne son sens.  
Le monde vide dôhumain, sauvage, devient alors tout simplement Le monde.  
Le poète est un déserteur abandonne les lieux quôon lui assigne, espace et 

identité, destin aussi et désespérance.  
Le poète, le déserteur est celui qui porte en lui lôappel du large, de lôespace ou` 

rien nôest et o½ tout peut advenir. Il porte lôombre du mystère et se mêle, sôaccroche et 
pour finir se substitue à lôincorruptible, à ce qui ne peut être tenu ou retenu et qui, 
élan et verbe, est le lien au monde.  

Le poète, comme le déserteur, se fait pérégrin, toujours en partance et jamais 
arrive, jamais arrime. Il embrasse lôespace et jamais ne sôy enracine, à jamais libère 
de toute contrainte et pour toujours nostalgique dôun lieu primordial et ¨ jamais 
perdu. Il parle un verbe à la fois clair car il se fait loi du monde et obscur, qui parle 
de la part dôombre, celle de la grotte et de la forêt originelles. 

Chaque poème élabore sa part de th®orie ; chaque po¯me projette ce quôil est au 
monde.  

La poésie est donc inspiration ou nôest pas et qui agit comme une éruption 
volcanique. Sous la pression du feu central, un volcan crache ses laves. Il sôendort, 
les larves refroidissent et adoptent des morphologies qui, au-dehors comme en 
dedans, se feront définitives. 

Le po¯me monte dôune source dont nous ignorons tout sinon quôelle est la`, en 
un antre secret, et quôelle fait irruption, mouvement inexpliqu®. Le po¯me est la 
trace et la dépouille de son élan.  

La société connait un profond bouleversement, qui la bouscule dans ses façons 
dôappr®hender le monde (il nôest pas certain quôelles soient alors totalement « 
archaïques » et quôelles sont dans la totale ignorance de la modernité.  
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La diversité des situations que vivent alors les humains en même temps sur 
plusieurs mondes, sur plusieurs systèmes de valeurs et de références, inventant, dans 
la volonté de survivre après une expérience qui leur fait côtoyer la disparition totale, 
des modes de métissage et dôhybridation culturels qui restent aujourdôhui encore a` 
interroger et que la violence des colonisations et des luttes de libération ne 
permettent pas se saisir dans leurs complexités. 

Dans la vie, il est possible de suivre quelques-unes de ces hybridations, 
douloureuses et traumatiques, qui posent cette question : comment survivre après le 
désastre ?  

Le dit, dans le verbe absolu du po¯te, la figure de lôerrant, jeté par la défaite et 
la confiscation des terres, sur les chemins de lôexil - change de mode de vie et devient 
ainsi, de façon épisodique avant de reprendre la route, un citadin aux marges de la 
ville.  

Ouvrier sur les chantiers ouverts pour transformer le pays, il participe aussi, 
de façon contradictoire, à la consommation de son ancien monde et la naissance dôun 
autre quôon dit ®tranger à ses valeurs. Il fait des m®tiers pour lesquels il nôa pas été 
préparé. 

Les personnages suivent un itinéraire qui résonne en écho à celui des 
campagnards résidant en ville ou citadins de vieilles cites crispées sur leurs ruines, 
les compagnons sont jetés sur les chemins du monde par un évènement violent, des 
manifestations.  

Le poète raconte leur départ et leur arrivée dans la cite´ de la modernité, sur les 
traces du poète. Comme lui, ils inventent de nouveaux rapports au monde ; comme 
lui ils écrivent. Lô®criture jalonne lôerrance dans la ville, lôexp®rience des chantiers 
et le départ pour dôautres lieux. De leurs cahiers naîtra la narration commune, à la 
fois récit et chant. 

Les personnages échappent à la mort et connaissent lôexil. Le chant na´t dôun 
bouleversement historique, lô®tablissement de la colonisation et son ®branlement, et 
dôune exp®rience personnelle qui transforme radicalement le destin du po¯te, qui 
découvre sa solitude en tant quô°tre sensible et lôin®luctabilit®Ë de sa solidarit® 
historique avec les siens.  

Dôun po¯te à lôautre, le passage par lô®cole fait découvrir et apprendre les 
nouvelles façons de dire.  

Les exils sont nombreux et concernent aussi bien la rupture avec la terre 
quôavec les siens et une soci®t®Ë dont on garde un souvenir de stabilité et dôharmonie.  

Le poète étranger choisit le mode de cr®ation et de dire de lôoralit®, et il 
nôignore pas lô®crit, puisquôil fut élève ¨ lô®cole. Il y a chez lui une pensée de son être 
de poète : il est, volontairement celui qui « dit » pour les siens. Pour ceux qui sont 
autour de lui et qui vont répandre ses vers, il donne le sens du monde. 
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L'INVITATION  
¢a ne mõint®resse pas  
ce que tu fais pour gagner ta vie,  
Je veux savoir  
ce que tu meurs dõenvie de faire, 
et si tu oses rêver de réaliser  
ce pourquoi ton cïur se languit. 
¢a ne mõint®resse pas ton ©ge. 
Je veux savoir si tu es prêt à risquer  
dõavoir lõair idiot pour lõamour,  
pour tes rêves,                           

pour lõaventure dõ°tre vivant. 
¢a ne mõint®resse pas  
quelles planètes croisent ta lune.  
Je veux savoir si tu as touché  
le centre de ta propre souffrance,  
si tu as été ouvert  
par les trahisons de la vie ou  
si tu tões repli® et ferm®  
de peur dõavoir encore mal.  
Je veux savoir si tu peux être avec la douleur,  
la mienne ou la tienne,  
si tu peux danser sauvagement  
et laisser lõextase tõenvahir 
du bout des doigts à la pointe des orteils  
sans nous rappeler de faire attention,  
dõ°tre r®aliste, 
ou de souvenir des limites de lõ°tre humain. 
¢a ne mõint®resse pas si lõhistoire  
que tu me racontes est vraie.  
Je veux savoir si tu es capable  
de d®cevoir quelquõun dõautre 
pour être fidèle à toi - même ;  
si tu peux tol®rer dõ°tre accus® de trahison  
et ne p as trahir ton âme.  
Je veux savoir si tu peux être fidèle  
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et donc digne de confiance.  
Je veux savoir si tu peux voir la beauté  
Même quand il ne fait pas beau tous les jours,  
Et si tu peux sourcer ta vie  
de la présence du Créateur.  
Je veux savoir si tu peux  vivre avec lõ®chec, 
le tien et le mien,  
et être capable de rester debout au bord du lac  
et crie r au reflet argenté de la Lune,« Oui » !  
¢a ne mõint®resse pas o½ tu demeures 
ou combien dõargent tu as. 
Je veux savoir si tu peux te lever  
après  une nuit de chagrin et de désespoir  
fatigu® et meurtri jusquõ¨ lõos, 
et faire ce quõil y a ¨ faire pour les enfants. 
¢a ne mõint®resse pas qui tu es 
ni comment tu es arrivé ici.  
Je veux savoir si tu vas rester debout avec moi 
au sein du feu sans reculer.  
¢a ne mõint®resse pas o½, quoi,  
ou avec qui tu as étudié.  
Je veux savoir  
ce qui te soutient de lõint®rieur 
quand tout le reste sõ®croule. 
Je veux savoir  
si tu peux être seul avec toi - même, 
Et si vraiment  
tu aimes ta compagnie dans les moments vides.  
 
Oriah Mountain Dreamer  
-  femme médecine canadienne  
paroles trouvées au cours d'une méditation  
musique et interprétation  
de Pierre Marcel Montmory  
(avec l'aimable autorisation  
de Oriah Mountain Dreamer)»  
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La violence est un produit à 

vendre. Les États utilisent les enjeux identitaires 
et nationaux à des fins publicitaires, servant 
ainsi les intérêts des entreprises. Une économie 
dôarmement emp°che les ®conomies capitalistes 
de sombrer dans la crise. Une innovation 
constante en matière de production de nouvelles 
technologies introduites et expérimentées dans 
les théâtres guerriers, ou pour combattre des 
guérillas en zones urbaines. La conception des 
armes transforment le militarisme en une 
d®fense des lois, de lôordre et de la stabilité. 
L'utilisation des armes est montrée avec 
esthétisme et la violence anesthésiée par le 
théâtre capitaliste dans lequel elles sont 
achet®es et vendues. Le triomphe de lôindustrie 
capitaliste: lôillusion industrielle, force cr®atrice 
dôun futur garantissant une paix mondiale, une 
harmonie de classes et dôabondance, laissant 
intactes les relations sociales, promesses 
d'avenir servent à fédérer les États-Nations : la 
distinction entre nation et entreprise est 
gommée, elles leur permettent de se vendre 
comme une marque unique dont le succès sera 
mesuré par sa capacité à rivaliser, au nom du 
profit, au sein d'un marché global et culturel en 
extension. La violence est scindée de la réalité 
et mise sous silence en plusieurs étapes, 
permettant à la marque-nation de se conduire, 
dans la logique marchande, comme une 
entreprise épanouie. « Mission accomplie ! » 
Une fois de plus, des objets de mort et de 
destruction se fondent dans le jeu de la 
consommation capitaliste. Des drones tueurs 
sont encerclés par des friandises, des 
restaurants chics et des boutiques de cadeaux-
souvenirs. Les enfants applaudissent quand les 
avions de chasse strient le ciel au-dessus de 
leurs têtes. Des familles posent et sourient le 
temps de quelques photos, juste devant des 
systèmes de surveillance et des drones 
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ALBERT CAMUS poète :  

NOUS AUTRES MEURTRIERS 
     Parce quôil est plus facile de faire son 
travail quotidien et dôattendre dans une 
paix aveugle que la mort vienne un jour, 
les gens croient quôils ont assez fait pour 
le bien de lôhomme en ne tuant personne 
directement. 
    Mais, en vérité, aucun homme ne peut 
mourir en paix sôil nôa pas fait tout ce 
quôil faut pour que les autres vivent et sôil 
nôa pas cherch® ou dit quel est le chemin 
dôune mort pacifi®e. Et dôautres encore, 
qui nôont pas envie de penser trop 
longtemps à la misère humaine, préfèrent 
en parler dôune fa­on tr¯s g®n®rale et dire 
que cette crise de lôhomme est de tous les 
temps. Mais ce nôest pas une sagesse qui 
vaut pour le prisonnier ou le condamné. 
Et, en v®rit®, nous continuons dô°tre dans 
la prison, attendant les mots de lôespoir. 
     Les mots dôespoir sont le courage, la 
parole claire et lôamiti®. Quôun seul 
homme puisse envisager aujourdôhui une 
nouvelle guerre sans le tremblement de 
lôindignation et la guerre devient 
possible. Quôun seul homme puisse 
justifier les principes qui conduisent à la 
guerre et à la terreur et il y aura guerre 
et terreur. Il faut donc bien que nous 
disions clairement que nous vivons dans 
la terreur parce que nous vivons selon la 
puissance et que nous ne sortirons de la 
terreur que lorsque nous aurons remplacé 
les valeurs de puissance par les valeurs 
dôexemple. Il y a terreur parce que les 
gens croient ou bien que rien nôa de sens, 
ou bien que seule la réussite historique 
en a. Il y a terreur parce que les valeurs 
humaines ont été remplacées par les 

valeurs du m®pris et de lôefficacit®, la 
volonté de liberté par la volonté de 
domination. On nôa plus raison parce 
quôon a la justice et la g®n®rosit® avec soi. 
On a raison parce quôon r®ussit. A la 
limite, côest la justification du meurtre. 
 

VICTOR HUGO 
poète et homme dô®tat : 

  Si le radical, côest lôid®al, oui, je suis 
radical. Oui, à tous les points de vue, je 
comprends, je veux et jôappelle le mieux ; 
le mieux, quoique dénoncé par un 
proverbe, nôest pas lôennemi du bien, car 
cela reviendrait à dire : le mieux est lôami 
du mal. Oui, une société qui admet la 
mis¯re, oui, une religion qui admet lôenfer, 
oui une humanité qui admet la guerre, me 
semblent une société, une religion et une 
humanit® inf®rieures, et côest vers la 
soci®t® dôen haut, vers lôhumanit® dôen 
haut, et vers la religion dôen haut que je 
tends ; société sans roi, humanité sans 
frontières, religion sans livre. Oui je 
combats le prêtre qui vend le mensonge et 
le juge qui rend lôinjustice. Universaliser 
la propriété, ce qui est le contraire de 
lôabolir, en supprimant le parasitisme, côest 
à dire arrêter à ce but : tout homme 
propriétaire et aucun homme maître, voilà 
pour moi la véritable économie sociale et 
politique.     Jôabr¯ge et je me r®sume. Oui, 
autant quôil est permis ¨ lôhomme de 
vouloir je veux détruire la fatalité 
humaine ; je condamne lôesclavage, je 
chasse la mis¯re, jôenseigne lôignorance, je 
traite la maladie, jô®claire la nuit, je hais 
la  haine.   Voilà ce que je suis, et voilà 
pourquoi jôai fait les Mis®rables. 
  Dans ma pensée, les Misérables ne sont 
autre chose quôun livre ayant la fraternit® 
pour base, et le progrès pour cime. 



 

 
Je suis la paix 
Je suis la paix dans mon cîur 
Je suis la paix volontaire 
Je suis la paix du courage 
Je suis la paix de la tendresse 
Je suis la paix et rien dôautre 
Que la paix avec lôautre 
Qui fait la paix 
Fait justice 
Qui fait la paix 
La paix 
Je suis la paix 
Chacun de mes gestes compte 
Et je viens de dire je suis la paix 
Et je ne vais pas ¨ lôusine 
Pour ne pas fabriquer la guerre 
Parce que je suis la paix 
Je ne vais plus à la caserne 
Pour ne plus semer la terreur 
Je suis la paix de lôamour 
Pour vivre avec les autres 

Je suis la paix de la justice 
Pour vivre lôamiti® 
Je suis la paix 
Et les m®chants nôauront pas ma voix 
Je suis la paix 
Et les tueurs nôauront pas mes bras 
Ma voix est faite pour chanter 
Je suis la paix 
Mes bras sont faits 
Pour porter justice 
Je suis la paix dans mon cîur 
Je suis la paix volontaire 
Je suis la paix du courage 
Je suis la paix de la tendresse 
Je suis la paix et rien dôautre 
Que la paix avec lôautre 
Qui fait la paix 
Fait justice 
Qui fait la paix  
a la paix 
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LA PAIX HUMILIÉE  
     Chaque fois côest pareil, on fait le bilan, on 
compare les budgets et le résultat est le même : 
en augmentation les armements les assassins 
les tueries. 
     Chaque fois côest pareil on fait le bilan, on 
compare le nombre de victimes et lô®tendue des 
ruines; et le résultat est le même : la misère et 
la misère et la misère. 
     Chaque fois côest pareil ils te compromettent 
en négociant avec les assassins. 
     Chaque matin côest pareil des travailleurs 
vont construire les outils de la guerre pour la 
défense de la sécurité des collaborateurs ! 
     Et tous les jours et toutes les nuits des 
humains en armes contre toi. 
     Les artistes fabriquent des chefs dôîuvres 
pour lôapitoiement et dans de grands d®cors ils 
marchent sanglotant le silence et la 
soumission. 
     Lôargent parle ¨ tous mais ¨ toi lôargent te 
dégoûte. 
     Ils volent ton nom et ils signent des trêves 
dôarmes lourdes. 
     Ils fêtent ton nom en chantant des paroles 
sanglantes. 
     Ils se distribuent des médailles de bons 
samaritains après avoir enfermé la vérité. 

     Ils parlent ¨ la place de tes peuples quôils 
nô®coutent jamais. 
     Ils pactisent : 
     Avec les juges : la prison à vie au lieu de la 
peine de mort. 
     Avec les polices : la matraque plutôt que le 
massacre. 
     Avec les patrons : un salaire à la place du 
partage des bénéfices. 
     Avec leur conscience : le silence mais pas la 
science. 
     Avec leurs amis : les int®r°ts dôabord. 
    Avec leurs enfants : le prix de leur abandon. 
     Avec leurs parents : lôestime au m®rite. 
     Avec leurs anc°tres : lôab´me syst®mique. 
     Avec leur pass® : lôimmobilisme. 
     Avec le présent : la fuite. 
     Avec le futur : la spéculation. 
Ils ont perdu ton humanité le sens de ton nom. 
     Ils ne sentent plus ton amour pour chacun. 
     Ils ne voient pas ton paradis. 
     Toi qui r®sistes contre lôesprit de guerre. 
     Toi qui nôas que ton corps pour aimer. 
     Toi qui nôes toi quôavec tous. 
     Toi ma douce. 
 
Paroles de Pierre Marcel Montmory - trouveur 
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HUMAIN A DEUX MAINS POUR EMBRASSER Lô£TERNEL 
 

Les humains sont esclaves du dieu Argent 
Banquiers et actionnaires gèrent les affaires 
Les gens fuient la misère et la guerre 
Les armées de pauvres citoyens paient en sang 
 

Les humains ont la paresse naturelle 
Et la peur de vivre leur colle aux ailes 
Il est plus facile de prier que de vouloir 
Les dictateurs veulent ce que vous voulez voir 
 

Les humains ont des excuses des opinions 
Laissez dire et laisse faire construit lôenfer 
La raison de la force a raison de la raison 
Les révolutionnaires ont un révolver 
 

Les humains sans cîur ont perdu le courage 
Ils courent tout le temps et fuient lô®ternit® 
La fin des fins du monde aura du succès 
Les déserteurs ont le courage des braves 
 

Les humains amoureux ont pour seul bien la vie 
Les humains malheureux ont pour seul mal lôenvie 
Les humains ont la Terre pour seul paradis 
Si tu as des amis tu auras un pays 
 

Les humains avec fronti¯res côest la guerre 
La guerre côest les affaires la fin de tout 
Les soumissions des timides donnent des fous 
Qui vont pour un sous mourir dans les galères 
 

Pierre Marcel Montmory trouveur 
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